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« Veillez et priez sans cesse » (Lc 21, 36))

Tout au long de l'Evangile, nous voyons Jésus prier. Il se retire à l'écart pour prier (Mc 6, 46-

47 ; Lc 9, 18 ; Jn 6, 15), il va même dans la montagne et passe ses nuits à prier (Lc 6, 12). Il prie  

avant  de choisir  ses  apôtres.  Il  invoque son Père,  les  yeux tournés  vers  le  Ciel  pour opérer  la 

guérison d'un sourd-muet (Mc 7, 33-34), pour multiplier les pains et les poissons (Lc 9, 16) et pour 

ressusciter Lazare (Jn 11, 41). Il prie longuement son Père avant d'entrer en agonie (Jn 17) et nous 

confie déjà à Lui (Jn 17, 20). Enfin, il enseigne comment prier, avec le Notre Père, il exhorte à avoir 

une prière pleine de foi (Mc 11, 24) mais avec peu de paroles (Lc 20, 47), à prier le « maître de la 

moisson » et à prier pour ses ennemis... Jésus prie ! Et nous exhorte à « veiller et prier sans cesse » 

(Lc 21, 36).

Sainte Faustine est animée d'un esprit de prière et de recueillement continuel. Dès qu'elle 

peut, elle se rend à la chapelle pour adorer Jésus dans le Saint Sacrement. Elle écrit « Par la prière,  

l'âme s'arme pour tous les combats. En quelque état qu'elle soit, elle doit prier. L'âme pure et belle  

doit prier, sous peine de perdre sa beauté ; l'âme qui tend vers cette pureté doit prier, sinon elle n'y  

arriverait pas ; l'âme qui vient de se convertir doit prier, sinon elle tomberait à nouveau ; l'âme  

pécheresse, plongée dans le péché, doit prier pour pouvoir se relever. Ainsi il n'y a pas d'âme qui ne  

soit obligée de prier, car c'est par la prière que la grâce descend sur elle. » (146) et confie « Jésus 

m'a fait connaître combien l'âme doit être fidèle à la prière malgré les tourments, la sécheresse et  

les tentations, car, pour la plupart, c'est d'une telle prière que dépend la réalisation des desseins de  

Dieu qui sont parfois bien grands ; et si nous ne persévérons pas dans cette prière, nous déjouons  

les plans que Dieu voulait accomplir par nous, ou en nous. Que chacun se rappelle ces paroles : En  

proie à la détresse, il priait de façon plus instante. Je prolonge toujours semblable prière, autant  

qu'il est en mon pouvoir et en accord avec mes devoirs. » (872) 

Elle profite également de chaque instant pour prier, alors qu'elle est au jardin, ou à la cuisine 

ou avec les élèves. Elle récite de petites prières ou le rosaire. De cette manière, elle reste unie à  

Jésus  et  en  même temps,  intercède  pour  le  monde,  pour  l’Église,  pour  les  pécheurs,  pour  les 

agonisants, persuadée d'accomplir ainsi une œuvre de miséricorde  « Si je ne peux témoigner la  



miséricorde ni par l'action, ni par la parole, je le pourrai toujours par la prière. J'envoie ma prière  

même là où je ne puis aller physiquement. » (163)

A son exemple, prenons la décision non seulement d'être fidèle à la prière quotidienne mais 

également  de  « tâcher  de secourir  par  la  prière  et  le  sacrifice  chacune des  âmes que tu  m'as  

confiées, Jésus, pour que ta grâce puisse agir en elles. O toi qui es tant épris des âmes, mon Jésus,  

je te remercie pour cette grande confiance avec laquelle tu as daigné confier ces âmes à notre  

protection. » (245) « j'ai redoublé mes prières pour toute cette œuvre, Dieu exige de moi prières et  

sacrifices. » 

La prière est un cœur à cœur avec Dieu qui nous permet d'accueillir son amour, sa bonté et 

sa miséricorde. Elle nous donne la grâce de mieux le connaître et de mieux nous connaître aussi 

nous-même.  Enfin,  la  prière  est  un acte  de miséricorde extrêmement efficace,  parce qu'elle  est 

fondée sur l'action et la puissance de Dieu, lui-même. 

A l'exemple de sainte Faustine, ayons un cœur pétri de prière. Ne nous lassons pas de le 

rencontrer dans ces temps d'intimité. Offrons-nous à l'amour miséricordieux, pour la conversion du 

monde, pour les agonisants, pour les âmes du purgatoire. Jésus a soif. Par notre prière, soyons des  

instruments de l'amour de Dieu ! Nous ne savons pas le nombre d'âmes que nous pouvons sauver 

par nos prières et nos sacrifices ! 

Quelques suggestions pour approfondir et mettre en pratique

Quelle place est-ce que j'accorde à la prière quotidienne ? Un Notre Père à la sauvette ? un élan du 

cœur enflammé pour notre Dieu Trois fois Saint, plein d'amour et  de miséricorde ? Ou un acte 

d'amour dans la fidélité quelque soit mon état d'âme ?

Est-ce que je veille, c'est-à-dire est ce que je reste attentif à la présence de Dieu en moi et dans les 

autres ?

Est ce que je reste attentif à ne perdre aucune occasion d'offrir une contrariété ou une tribulation 

pour la conversion des âmes ? 
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